


 

 

 



 

 



 

 

 

 

  



Résumé 
Au terme de la période 2015-2020 d’application de sa stratégie qualité de l’air, l’ADEME a souhaité 
réinterroger son ambition, ses objectifs et ses moyens d’intervention sur ce sujet. La présente évaluation 
revêt une double visée, à la fois rétrospective et prospective. Elle a pour objectif : 
 d’analyser les résultats de l’ADEME au travers de sa stratégie qualité de l’air sur la période 2015-

2020 : prise en compte de la qualité de l’air dans les différents outils, actions, orientations, avis ou 
travaux prospectifs développés par l’ADEME ; de vérifier la pertinence et la valeur ajoutée de l’ADEME 
dans l’accompagnement des acteurs sur la qualité de l’air (tant dans le domaine de la recherche, des 
politiques publiques que de l’accompagnement des territoires à enjeux) et d’évaluer l’efficacité et 
l’effet de levier de cet accompagnement, notamment dans les territoires. 

 de dessiner des orientations au regard des enjeux actuels et émergents pour alimenter 
l’élaboration de la future stratégie qualité de l’air de l’ADEME 
De manière transverse et synthétique, les principaux points forts et réussites de l’action de l’ADEME en 
faveur de la qualité de l’air sur 2015-2020 tiennent aux éléments suivants : 

 l’ADEME dispose d’un positionnement pertinent et unique, bien identifié par les parties prenantes et 
les porteurs de projets de par sa présence sur un continuum allant de la recherche à l’action, sa 
capacité à intervenir auprès d’un large panel de cibles (collectivités, entreprises, associations, 
monde de la recherche) sur différents secteurs émetteurs (mobilité et transports, résidentiel et 
tertiaire, agriculture …sur des enjeux de qualité de l’air intérieur et extérieur), selon des modes 
d’intervention complémentaires (soutien technique / financier, information, sensibilisation, mise en 
réseau, outils…). Ces spécificités lui confèrent une position de choix pour porter une vision transverse 
et systémique des enjeux de qualité de l’air. La capacité de l’ADEME à se positionner sur les 
thématiques à fort enjeu (par rapport au contexte réglementaire, local, du jeu des acteurs) a également 
été soulignée. 

 La capacité de l’ADEME à mettre à disposition une ingénierie fiable et une expertise reconnue est 
très appréciée par les parties prenantes et les porteurs de projet. Associée à l’engagement de moyens 
financiers conséquents (67M€), elle est le gage d’actions robustes de qualité. 

 La valeur ajoutée de l’ADEME tient à son rôle majeur dans le déclenchement / la concrétisation des 
projets, ainsi que sa capacité à générer la satisfaction des porteurs de projet aidés quel que soit le 
mode d’accompagnement déployé.  

 L’identification et la légitimité de l’ADEME dans l’écosystème des acteurs impliqués dans la qualité de 
l’air sont pleinement établies. Le rôle de facilitateur / animateur, et sa capacité à faire se rencontrer et 
travailler ensemble différentes typologies d’acteurs (collectivités, acteurs économiques, écosystème 
de la recherche, monde associatif…) sont appréciés et attendus. 

 
Les limites et les manques constituant des freins aux résultats et impacts de l’action de l’ADEME en faveur de 
la qualité de l’air concernent principalement : 

- Des moyens humains insuffisants pour réellement endosser les enjeux 
Il est difficile (voire impossible) pour le SEQA de faire vivre la stratégie Qualité de l’Air et d’animer la 
transversalité du sujet qualité de l’air au sein de l’agence ; Les moyens engagés par les autres UG 
n’atteignent pas la masse critique suffisante pour réellement endosser les enjeux de qualité de l’air.  

- Un affichage stratégique et un portage institutionnel du sujet qualité de l’air trop limités. Cela 
rend d’autant plus difficile la mobilisation de temps humain sur le sujet qui, au-delà du Service 
qualité de l’air, reste trop souvent perçu comme secondaire. Dans ces conditions, il n’y a pas de 
réelle appropriation des enjeux de qualité de l’air par l’ensemble des équipes de l’ADEME. 

- L’absence de suivi des actions en faveur de la qualité de l’air et de leurs résultats / impacts : cela 
ne permet pas le pilotage de l’atteinte des objectifs, mais freine aussi mécaniquement la mise en 
visibilité du sujet qualité de l’air. Cela concerne à la fois les actions relevant directement de la 
thématique qualité de l’air, mais également les actions relevant d’autres thématiques mais ayant des 
co bénéfices identifiés en matière de qualité de l’air. 
 

- Un manque de lisibilité concernant les liens de l’ADEME avec les autres acteurs impliqués sur la 
qualité de l’air, au niveau national et dans les écosystèmes régionaux / locaux (qui se caractérisent 
notamment par des réalités hétérogènes d’une région à l’autre). 



 
Sur la base de ces enseignements et des propositions issues de différentes phases de consultation externe 
(entretiens prospectifs, ateliers, enquêtes…), et au regard des enjeux émergents et dynamiques constatées, 
des propositions d’orientations ont été formulées par les consultants concernant les champs suivants : 
 

- Gouvernance (pour contribuer à fédérer les acteurs et conforter le positionnement de l’ADEME dans 
les différents réseaux nationaux et internationaux) ; 

- Production de connaissances (pour aider à la réflexion par la mise à disposition de données, d’études 
ou d’outils) ; 

- Aide à la décision (pour appuyer la décision par l’accompagnement et la mise à disposition d’outils 
méthodologiques) ; 

- Aide à la réalisation (pour soutenir financièrement et techniquement les projets / initiatives en faveur 
de la qualité de l’air) ; 

- Communication (pour valoriser et rendre accessible l’ensemble des informations et outils 
développés par l’ADEME et les acteurs engagés) ; 

- Pilotage (pour faire percoler la qualité de l’air dans toutes les actions de l’ADEME, consacrer des 
moyens dédiés et piloter la stratégie dans la durée). 

 
Ces propositions viendront alimenter la réflexion et les arbitrages de l’ADEME lors de l’élaboration de sa future 
stratégie qualité de l’air. 

 





 



 


